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6WpSKDQH�%HUQDUGHDX��&KLHI�&RPSOLDQFH�2IÀFHU��$XFKDQ�5HWDLO

L’harmonisation européenne, 
l’occasion de faire progresser  

sa procédure d’alerte
À la faveur de la loi Sapin 2, la France s’est dotée d’un cadre juridique précis sur le sujet, complété par le 
UpIpUHQWLHO�GH�OD�&1,/�DGRSWp�HQ�������5DSLGHPHQW�DSUqV�O·HQWUpH�HQ�YLJXHXU�GX�WH[WH��QRPEUH�G·HQWUHSULVHV�
RQW�PLV�HQ�SODFH�OHXU�GLVSRVLWLI�G·DOHUWH��WUqV�VRXYHQW�VXSSRUWp�SDU�GHV�SODWHIRUPHV�GpGLpHV�RX�FRQÀp�j�
GHV�FRQVHLOV�H[WHUQHV��$XMRXUG·KXL��OD�WUDQVSRVLWLRQ�GH�OD�GLUHFWLYH�HXURSpHQQH��8(������������SRUWDQW�
sur la protection des personnes qui signalent des infractions au droit de l’Union vient imposer un niveau 
G·H[LJHQFH�VXSSOpPHQWDLUH��8QH�GLUHFWLYH�TXL�WHQG�j�XQH�KDUPRQLVDWLRQ�HXURSpHQQH�ELHQYHQXH��PDLV�TXL�
DSSHOOH�j�GH�QRPEUHX[�TXHVWLRQQHPHQWV�RSpUDWLRQQHOV�

La diversité des signalements autorisés par la loi, combinée 
au nombre d’entités à couvrir peut, dans les entreprises 
internationales, tourner au casse-tête. D’autant plus que 
FHUWDLQV�FKRL[�UpDOLVpV�ORUV�GH�OD�PLVH�HQ�±XYUH�GX�GLV-

positif d'alerte ont un impact direct sur le succès du projet. 
3DU�H[HPSOH��j�TXL�FRQÀHU�OH�WUDLWHPHQW�G·XQ�VLJQDOHPHQW�"�&H�
WUDLWHPHQW�GRLW�LO�rWUH�SLORWp�HQ�FHQWUDO�RX�DX�FRQWUDLUH�FRQÀp�
j�FKDTXH�HQWLWp�FRQFHUQpH�"�­�TXHO�PRPHQW�GRLW�RQ�UHFRXULU�
j�XQ�DXGLW�H[WHUQH�SRXU�HQTXrWHU�VXU�XQ�VLJQDOHPHQW�"�'RLW�RQ�
VH�FRQWHQWHU�GH�PHWWUH�j�GLVSRVLWLRQ�XQH�VLPSOH�ERvWH�H�PDLO�
pour lancer une alerte ou opter pour un site internet, voire une 
SODWHIRUPH�WpOpSKRQLTXH�RX�DSSOLFDWLRQ�SRXU�smartphone ? 
Autant de questions que de réponses possibles.

(Q�������SRXU�DSSX\HU�VRQ�GLVSRVLWLI�G·DOHUWH��$XFKDQ�5HWDLO�D�
IDLW�OH�FKRL[�GH�PHWWUH�HQ�SODFH�XQH�SODWHIRUPH��VpOHFWLRQQpH�
DXSUqV�G·XQ�SUHVWDWDLUH�GH�VHUYLFH�HW�GpSOR\pH�GDQV�WRXWHV�
VHV�ÀOLDOHV��\�FRPSULV�FHOOHV�QH�UpSRQGDQW�SDV�DX[�FULWqUHV�GH�
la loi Sapin 2. En réponse à une organisation de l’entreprise 
IDYRULVDQW�OD�GpFHQWUDOLVDWLRQ��OH�FKRL[�D�pWp�GH�FRQÀHU�OD�
JHVWLRQ�GHV�VLJQDOHPHQWV�UHoXV�j�GHV�H[SHUWV�GpVLJQpV�GDQV�
FKDTXH�GRPDLQH��5+��IUDXGH��TXDOLWp��HWF����DX�SOXV�SUqV�GHV�
équipes et des problématiques rencontrées, au sein des direc-
WLRQV�VXSSRUWV�GHV�SD\V��7URLV�DQV�SOXV�WDUG��j�OD�IDYHXU�G·XQ�
bilan sur le fonctionnement du dispositif d‘alerte, l’entreprise 
faisait un constat sans appel. Malgré bon nombre de signa-
OHPHQWV�HIIHFWXpV�HW�FRUUHFWHPHQW�SULV�HQ�FKDUJH�LQGLYLGXHOOH-
ment, il demeurait de grandes marges d’amélioration tant au 
niveau du processus global de traitement des alertes que de 
l’utilisation par les lanceurs d’alertes et par l’entreprise de la 

plateforme. Le questionnement sous-jacent portant sur le fait 
GH�VDYRLU�VL�OHV�FDXVHV�UDFLQHV�GHV�QRPEUHX[�VLJQDOHPHQWV�UHoXV�
DX�ÀO�GHV�DQQpHV�DYDLHQW�UpHOOHPHQW�pWp�pOLPLQpHV��(Q�HIIHW��
ELHQ�VRXYHQW��XQ�VLJQDOHPHQW�FDFKH�GHV�D[HV�G·DPpOLRUDWLRQ�
profonds relatifs au processus de l’entreprise, son organisation 
et ses contrôles internes.

En conséquence, une décision radicale a été prise : refondre 
le processus de traitement des signalements et se doter au 
passage d’une nouvelle plateforme plus moderne, plus réactive 
HW�PLHX[�DGDSWpH�DX[�HQMHX[�GH�O·HQWUHSULVH�

CENTRALISATION OU DÉCENTRALISATION DU TRAITEMENT 
D’UNE ALERTE, L’EMBARRAS DU CHOIX ?
Revenons tout d’abord sur le processus mis en place pour 
traiter les signalements. Celui initialement retenu donnait la 
SDUW�EHOOH�j�OHXU�WUDLWHPHQW�SDU�GHV�H[SHUWV�GpVLJQpV�GDQV�
FKDTXH�SD\V��6L�FH�FKRL[�IDYRULVH�JUDQGHPHQW�O·DXWRQRPLH�HW�
la responsabilisation des équipes ainsi que du management 
local, il présente un inconvénient majeur à savoir la nécessité 
G·DYRLU�HQ�SHUPDQHQFH�GHV�SHUVRQQHV�GDQV�FKDTXH�GRPDLQH��
rompues au traitement des alertes et à même de gérer cor-
rectement ces situations souvent délicates. Dans les faits, no-
WDPPHQW�ORUVTXH�OHV�VLJQDOHPHQWV�UHoXV�VRQW�SHX�QRPEUHX[�
sur un périmètre ou sur un domaine, il s’agit d’un véritable 
obstacle au bon fonctionnement du dispositif. Cela peut se 
concrétiser par des délais de traitement allongés, voire des 
HQTXrWHV�LQVXIÀVDPPHQW�DSSURIRQGLHV��,O�UHPHWWUDLW�HQ�FDXVH�
O·pTXLWp�GH�WUDLWHPHQW�HQWUH�GHX[�VLJQDOHPHQWV�VLPLODLUHV�pPLV�
GDQV�GHX[�SD\V�GLIIpUHQWV��­�QRWHU�TXH�FHUWDLQV�VLJQDOHPHQWV�
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fonctionnement de l’outil de recueil des alertes, cette procédure 
sert de socle commun pour la formation des équipes d’enquête 
et doit permettre d’éviter tout errement dans le traitement d’une 
DOHUWH��&KH]�$XFKDQ�5HWDLO��FHWWH�SURFpGXUH�D�pWp�UpFHPPHQW�
UppFULWH�HW�VHUD�VDQV�GRXWH�j�QRXYHDX�DPHQGpH�G·LFL�j�GL[�KXLW�
mois. Elle est le fruit d’un travail à plusieurs mains et d’une mise 
en perspective des enseignements issus des centaines d’alertes 
reçues ces dernières années.

Attardons-nous maintenant sur les modalités de collecte des 
signalements et donc sur les outils associés. Plusieurs options 

"La principale leçon tirée  
de cette démarche est  
que la solution technique  
mise en place ne demeure 
qu’un outil au service  
de l'organisation."

SHXYHQW�UHYrWLU�XQ�FDUDFWqUH�SDUWLFXOLqUHPHQW�VHQVLEOHV��H[����
faits présumés de corruption et/ou implication potentielle de 
KDXWV�GLULJHDQWV�ORFDX[���DX[TXHOV�FDV�FHV�DOHUWHV�GRLYHQW�rWUH�
LPPpGLDWHPHQW�SULVHV�HQ�FKDUJH�j�XQ�DXWUH�QLYHDX��DX�ULVTXH�
d’être entravées. Au-delà du non-respect de la loi, les risques 
GH�SHUWH�GH�FRQÀDQFH�GHV�FROODERUDWHXUV�HW�GH�PLVH�HQ�GDQJHU�
GHV�ODQFHXUV�G·DOHUWHV�VRQW�VLJQLÀFDWLYHPHQW�DFFUXV�

­�O·LQYHUVH��O·H[WUrPH�FHQWUDOLVDWLRQ�GX�WUDLWHPHQW�GHV�VLJQD-
lements peut aboutir à création d’un goulot d’étranglement, 
XQH�KDXVVH�GHV�GpODLV�HW�Oj�DXVVL��j�FDXVH�GH�O·pORLJQHPHQW�GHV�
pTXLSHV�HQ�FKDUJH�GX�WUDLWHPHQW��DERXWLU�j�GHV�HUUHXUV�GDQV�
la conduite des investigations.

/RUVTXH�$XFKDQ�5HWDLO�D�UHIRQGX�VRQ�SURFHVVXV�GH�WUDLWHPHQW��
OH�ÀO�FRQGXFWHXU�²�GDQV�OD�GURLWH�OLJQpH�GHV�H[LJHQFHV�GH�OD�
Commission européenne et de la directive sur les lanceurs 
G·DOHUWH�²�D�pWp�OD�UHFKHUFKH�G·XQ�MXVWH�pTXLOLEUH�DÀQ�GH�PDLQ-
WHQLU�OHV�pTXLSHV�ORFDOHV�HQ�UHVSRQVDELOLWp�WRXW�HQ�EpQpÀFLDQW�
GH�O·DSSXL�G·H[SHUWV�GH�FKDTXH�GRPDLQH�PDQGDWp�DX�QLYHDX�
GX�6LqJH��&HWWH�DSSURFKH�SHUPHW�G·DVVXUHU�O·pTXLWp�GH�WUDLWH-
ment des signalements, une meilleure connaissance des risques 
GH�FKDTXH�HQWLWp�DLQVL�TX·XQ�DFFRPSDJQHPHQW�DGpTXDW�GHV�
équipes gérant peu d’alertes.

DE L’ÉMISSION D’UNE ALERTE À SA CLÔTURE, NE RIEN 
LAISSER AU HASARD
À ce titre, la procédure de traitement d’un signalement occupe 
un rôle central. Il s’agit d’un document à usage interne qui 
décrit en détail le processus d’enquête et de résolution retenu 
SDU�O·HQWUHSULVH��&KDTXH�pWDSH�\�HVW�SUpFLVpH�²�QRWDPPHQW�
les modalités de collecte de preuves, le déroulement des en-
tretiens contradictoires, les mesures concrètes de protection 
du lanceur d’alerte, le processus décisionnel et la gradation 
des sanctions, etc. – de même que les délais, les rôles et les 
UHVSRQVDELOLWpV�GH�FKDFXQ�

Or, si la procédure décrivant les conditions d’utilisation du 
GLVSRVLWLI�GH�VLJQDOHPHQW��DFFHVVLEOH�DX[�SDUWLHV�SUHQDQWHV�
de l’entreprise, est assez simple à écrire, celle décrivant les 
PRGDOLWpV�G
HQTXrWH�HVW�XQ�H[HUFLFH�EHDXFRXS�SOXV�GpOLFDW��
,O�V·DJLW�SRXUWDQW�ELHQ�GHV�GHX[�IDFHV�G·XQH�PrPH�SLqFH��(Q�
cas de contrôle d’une autorité ou d’action en justice, le fait de 
GpPRQWUHU�OD�FRKpUHQFH��OH�ELHQ�IRQGp�HW�OD�TXDOLWp�G·XQH�HQ-
quête, des conclusions ainsi que des décisions qui en découlent 
de la part de l’entreprise, est un élément de défense essentiel. 
Avec la transposition de la directive européenne et le regard 
de plus en plus affûté de l'opinion publique, cet aspect ne peut 
SOXV�SDVVHU�DX�VHFRQG�SODQ��$X�GHOj�GHV�H[SOLFDWLRQV�VXU�OH�
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H[LVWHQW��DOODQW�GH�OD�SODWHIRUPH�WpOpSKRQLTXH�GpGLpH��HQ�
passant par une simple boite e-mail, un répondeur, un site 
internet dédié ou une application pour smartphone. Avant de 
IDLUH�VRQ�FKRL[��OD�SUHPLqUH�pWDSH�FRQVLVWH�j�LGHQWLÀHU�OHV�
parties prenantes de l’entreprise susceptibles d’effectuer des 
VLJQDOHPHQWV��OHV�PR\HQV�j�OHXU�GLVSRVLWLRQ�HW�OHXU�ORFDOLVDWLRQ�
JpRJUDSKLTXH��/HV�RXWLOV�TXH�O·RQ�SHXW�PHWWUH�j�OHXU�GLVSRVLWLRQ�
VRQW�FHUWHV�FXPXODEOHV�HQWUH�HX[�PDLV�FHOD�SHXW�V·DYpUHU�FR�-
WHX[���$XVVL�HVW�LO�FRQVHLOOp�GH�ELHQ�GpWHUPLQHU�OHV�SRSXODWLRQV�
YLVpHV��6L�OH�VLWH�LQWHUQHW�GpGLp�HVW�DXMRXUG·KXL�LQFRQWRXUQDEOH��
les autres solutions méritaient d’être également étudiées. Dans 
OH�FDV�G·$XFKDQ�5HWDLO��O·HQWUHSULVH�D�ÀQDOHPHQW�IDLW�OH�FKRL[�
d’une plateforme internet associée à une application pour 
smartphone�DÀQ�GH�IDFLOLWHU�O·pFKDQJH�HQ�WHPSV�UpHO�DYHF�VHV�
lanceurs d’alerte. La conviction de l'entreprise étant que même 
VL�OHV�SODWHIRUPHV�WpOpSKRQLTXHV�SHXYHQW�SUpVHQWHU�XQ�LQWpUrW��
il est souvent plus simple pour un lanceur d’alerte de scanner 
XQ�45�FRGH�G·XQH�DIÀFKH�MXGLFLHXVHPHQW�SODFpH�GDQV�OHV�OR-
FDX[��G·pFULUH�TXHOTXHV�OLJQHV��GH�MRLQGUH�GHV�SUHXYHV�SXLV�GH�
converser de façon sécurisée avec les équipes d’investigation, 
TXH�GH�GHYRLU�DSSHOHU�XQ�QXPpUR�GH�WpOpSKRQH��HW�G·HQJDJHU�
XQH�FRQYHUVDWLRQ��6XUWRXW�TXH�O·pFKDQJH�SHXW�V·DYpUHU�GLIÀFLOH�
selon la nature des faits rapportés. À cela s’ajoute bien souvent 
OH�IDLW�TXH�O·RSpUDWHXU�DX�ERXW�GX�WpOpSKRQH�VXLW�XQ�script, et ne 
parle pas la langue, auquel cas l’intervention d’une troisième 

personne, un traducteur, est requise. Le suivi et le fait de gar-
GHU�FRQWDFW�DYHF�OH�ODQFHXU�G·DOHUWH�HVW�DORUV�SOXV�FRPSOH[H�

DES QUESTIONS OPÉRATIONNELLES, DES RÉPONSES ORIEN-
TÉES PAR LE CHOIX DE LA PLATEFORME
C’est sur le fondement de ces considérations opérationnelles 
que le projet de refonte du dispositif d’alerte a été conduit 
HQWUH�OHV�pTXLSHV�G·$XFKDQ�5HWDLO�HW�GH�:KLVSOL�

D’abord, maintenir le dialogue avec le lanceur d’alerte était 
primordial. Et cela se construit dès le début, lors du recueil des 
premières informations, pour pouvoir correctement orienter les 
investigations, prendre si nécessaire des mesures de protection 
ou de sauvegarde, mais aussi rassurer le lanceur d’alerte. Il 
V·DJLW�DXVVL�G·pYLWHU�TXH�VRQ�VLJQDOHPHQW�QH�VRLW�SRUWp�j�O·H[Wp-
rieur de l’entreprise, faute d’une communication ou d’une prise 
HQ�FKDUJH�DGpTXDWH��2U��DYHF�VD�SUpFpGHQWH�SODWHIRUPH��SUqV�
GH������GHV�VLJQDOHPHQWV�UHoXV�SDU�$XFKDQ�5HWDLO�QH�SRX-
YDLHQW�rWUH�FRUUHFWHPHQW�H[SORLWpV��IDXWH�G·pOpPHQWV�VXIÀVDQWV�
fournis par les lanceurs d’alerte. Dans tous ces cas, malgré des 
demandes d’informations complémentaires, les personnes ne 
se reconnectaient jamais. La façon de se créer un compte sur 
la plateforme, son ergonomie générale mais aussi les conseils 
fournis et les questions posées jouent un rôle prépondérant 
auprès des lanceurs d’alerte. Une interface claire, pensée pour 
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les lanceurs d’alerte mais aussi une application pour smartphone 
SHUPHWWDQW�G·pFKDQJHU�HQ�WHPSV�UpHO�FRQVWLWXHQW�XQ�YUDL�SOXV��
0rPH�V·LO�HVW�HQFRUH�XQ�SHX�W{W�SRXU�GUHVVHU�XQ�ELODQ�FKLIIUp��
OHV�pTXLSHV�G·$XFKDQ�5HWDLO�FRQVWDWHQW�XQH�EDLVVH�GUDVWLTXH�
GX�QRPEUH�GH�VLJQDOHPHQWV�VDQV�VXLWH�HW�XQH�ÁXLGLÀFDWLRQ�GHV�
pFKDQJHV�DYHF�OHV�ODQFHXUV�G·DOHUWH�

Ensuite, les automatismes proposés par la plateforme constituent 
également un atout considérable au service de l’entreprise 
HW�GX�UHVSHFW�G·XQH�UpJOHPHQWDWLRQ�WRXMRXUV�SOXV�H[LJHDQWH��
notamment avec les dispositions de la Directive européenne. 
Il est ainsi possible de mettre en place des rappels automa-
tiques pour garantir que les alertes soient traitées dans les 
délais impartis et que les lanceurs d’alerte soient correctement 
LQIRUPpV��/RUVTX
XQ�VLJQDOHPHQW�HVW�UHoX��$XFKDQ�5HWDLO�D�DXVVL�
IDLW�OH�FKRL[�G·DGUHVVHU�GHV�PHVVDJHV�DXWRPDWLTXHV�DX�ODQFHXU�
G·DOHUWH�SRXU�O·LQIRUPHU�j�FKDTXH�pWDSH : accusé de réception, 
lancement et clôture d’une enquête, etc. Ces automatismes 
YLHQQHQW�FRPSOpWHU�OHV�pFKDQJHV�SURSUHV�j�FKDTXH�FDV��7RXWHV�
FHV�RSWLRQV�SURSRVpHV�SDU�:KLVSOL�SHUPHWWHQW�G·pYLWHU�©�l’effet 
tunnel » qui, dans le pire des cas, fait qu’un lanceur d’alerte 
demeure dans l’ignorance des suites apportées à son signale-
ment. Ces fonctionnalités sont d’autant plus appréciables qu’il 
est fréquent pour une même équipe de devoir traiter plusieurs 
signalements simultanément.

3DU�DLOOHXUV��$XFKDQ�5HWDLO�D�IDLW�OH�FKRL[�G·KpEHUJHU�VXU�OD�
SODWHIRUPH�GH�:KLVSOL�WRXWHV�OHV�GRQQpHV�FROOHFWpHV�GDQV�OH�
FDGUH�GH�VHV�LQYHVWLJDWLRQV��(Q�HIIHW��SOXV�TXHVWLRQ�GH�VWRFNHU�
GHV�ÀFKLHUV�VXVFHSWLEOHV�GH�FRPSRUWHU�GHV�GRQQpHV�SHUVRQQHOOHV�
liées à un signalement sur des ordinateurs individuels ou des 
UpVHDX[�GH�O·HQWUHSULVH�SXLV�GH�GHYRLU�XOWpULHXUHPHQW�FRRUGRQ-
ner leur destruction conformément au référentiel de la CNIL. 
/j�DXVVL��OHV�IRQFWLRQQDOLWpV�RIIHUWHV�SDU�:KLVSOL�SHUPHWWHQW�
j�$XFKDQ�5HWDLO�G
HQUHJLVWUHU�HW�GH�VXLYUH�VHV�VLJQDOHPHQWV�HW�
G·pFKDQJHU�GHV�PHVVDJHV�GLUHFWHPHQW�VXU�OD�SODWHIRUPH��TXH�
OHV�IDLWV�\�DLHQW�pWp�GLUHFWHPHQW�VDLVLV�SDU�OH�ODQFHXU�G·DOHUWH�RX�
enregistrés ultérieurement par les enquêteurs. Ce suivi centralisé 
de l'ensemble des signalements permet à la fois d’apporter une 
bonne visibilité sur le niveau de risque auquel est confrontée 
O
HQWUHSULVH�HW�G
DVVXUHU�XQH�FRKpUHQFH�GH�WUDLWHPHQW�

2XWUH�VRQ�KDXW�QLYHDX�GH�VpFXULWp��:KLVSOL�D�pWp�HQ�PHVXUH�
G·DGDSWHU�VRQ�DSSOLFDWLRQ�DX[�H[LJHQFHV�GHV�UqJOHPHQWV�QDWLR-
QDX[�UHODWLIV�DX�VWRFNDJH�GHV�GRQQpHV�SHUVRQQHOOHV��QRWDPPHQW�
HQ�5XVVLH�HW�HQ�&KLQH�

(QÀQ��OD�UpSRQVH�DX[�EHVRLQV�GH�UHSRUWLQJ�DYDQFpV�HW�SHUVRQ-
nalisables était un atout considérable pour une grande entre-
prise et sa direction compliance, dans le suivi des signalements, 
l’animation du réseau d’enquêteurs et pour fournir le reporting 
QpFHVVDLUH�DX[�LQVWDQFHV�GH�JRXYHUQDQFH�DLQVL�TX
DX[�DXWRULWpV�
GH�FRQWU{OH��$XFKDQ�5HWDLO�GLVSRVH�GpVRUPDLV�GH�GRQQpHV�SUp-
cieuses, consolidées, tant sur la nature des alertes que sur les 
SpULPqWUHV�FRQFHUQpV�PDLV�DXVVL�VXU�OHV�FDXVHV�UDFLQHV�GHV�G\V-
fonctionnements et les solutions apportées. Autant d'informations 

TXL��XQH�IRLV�DQRQ\PLVpHV��SHXYHQW�rWUH�SDUWDJpHV�GDQV�OH�
FDGUH�GH�OD�PLVH�j�MRXU�G·XQH�FDUWRJUDSKLH�GHV�ULVTXHV�TXH�
du renforcement des contrôles internes de l'entreprise.

Le nouveau processus de traitement d’une alerte mis en place 
FKH]�$XFKDQ�5HWDLO�V·DSSXLH�VXU�OD�VROXWLRQ�PRGHUQH�GH�:KLVSOL�
SRXU�RIIULU�XQH�FRKpUHQFH�j�FKDTXH�pWDSH��GHSXLV�OH�ODQFHPHQW�
d’un signalement jusqu’au suivi des plans d’actions correctives, 
OH�WRXW�HQ�JDUDQWLVVDQW�XQ�KDXW�QLYHDX�GH�VpFXULWp��(Q�SDUDO-
lèle de la refonte du processus de traitement d’une alerte, 
$XFKDQ�5HWDLO�D�FRPPXQLTXp�DXSUqV�GH�VHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�
VXU�O·H[LVWHQFH��OH�IRQFWLRQQHPHQW�HW�OHV�JDUDQWLHV�DSSRUWpHV�
par le dispositif. Cette communication régulière se matérialise 
HQWUH�DXWUHV��SDU�GHV�IRUPDWLRQV��GH�O·DIÀFKDJH��GHV�DUWLFOHV�
sur ses intranets, des mentions contractuelles mais aussi par des 
témoignages vidéo d’enquêteurs lors d’événements internes 
tels que la « compliance week ».

/D�SULQFLSDOH�OHoRQ�WLUpH�GH�FHWWH�GpPDUFKH�HVW�TXH�OD�VROX-
WLRQ�WHFKQLTXH�PLVH�HQ�SODFH�QH�GHPHXUH�TX·XQ�RXWLO�DX�VHU-
vice de l’organisation. Elle ne comblera jamais les éventuels 
manquements d’une organisation, notamment une absence 
GH�FRPPXQLFDWLRQ�RX�GH�OHDGHUVKLS��XQH�SULVH�HQ�FRPSWH�GHV�
signalements inadéquate ou un manque de volonté dans le 
fait de véritablement sanctionner des comportements répré-
KHQVLEOHV�HW�GH�SUpYHQLU�OHXU�UpSpWLWLRQ�

La transposition dans le droit national de la directive euro-
péenne (UE) 2019/1937 portant sur la protection des per-
sonnes qui signalent des infractions au droit de l’Union est une 
H[FHOOHQWH�QRXYHOOH��$X�GHOj�GHV�DMXVWHPHQWV�DSSRUWpV�HQ�
France à la loi Sapin 2, elle fournit un cadre commun d'action 
DX[�FLWR\HQV�HW�DX[�HQWUHSULVHV�GH�O
8QLRQ�HXURSpHQQH��3RXU�
$XFKDQ�5HWDLO��DX�GHOj�GH�FH�ODQJXDJH�FRPPXQ��HOOH�VRXWLHQW�
une conviction profondément ancrée que les procédures de 
recueil et de traitement des signalements constituent un élément 
FOp�G
XQH�ERQQH�JRXYHUQDQFH�HW�VRQW�OH�UHÁHW�G
XQH�FXOWXUH�
d'entreprise saine. //

"La recherche  
d’un juste équilibre  
afin de maintenir  
les équipes locales  
en responsabilité tout  
en bénéficiant de l’appui 
d’experts de chaque 
domaine mandatés  
au niveau du Siège."


